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NEUCHÂTEL  
La Fondation Avenir 
Madagascar fête ses 
20 ans samedi au marché 

La Fondation Avenir Madagascar fête ses 20 ans d’existence, ce 
samedi, au marché de Neuchâtel. Outre ses produits 
artisanaux, elle y présentera un authentique pousse-pousse 
malgache fabriqué par des élèves du Ceff, l’école 
professionnelle de Moutier. Le pousse-pousse est l’un des 
symboles de l’île rouge et en particulier de la ville d’Antsirabe, 
où se trouvent une grande partie des activités de la Fondation 
Avenir Madagascar, précise cette dernière dans un 
communiqué. Il suit la fondation dans les diverses régions de 
Suisse romande où elle célèbre son jubilé. Fondée par l’ancien 
journaliste jurassien José Ribeaud, la Fondation Avenir 
Madagascar soutient et pilote plusieurs grands projets sur la 
grande île, dont une université professionnelle, une radio 
régionale et la préservation d’une forêt primaire. LFA 

BEVAIX  
L’été en musique  
à la pointe du Grain 
Un été en musique, les pieds 
dans le lac, vous attend à la 
buvette de la pointe du Grain. 
Les festivités démarreront  
ce samedi avec le chanteur 
britannique Mark Kelly, qui 
devrait mettre le feu au lac 
avec sa voix éraillée sur des 
rythmes folk, blues, soul et 
même reggae, annoncent les 
organisateurs. Mardi, La 
Fanfare balnéaire se produira 
aussi bien sur l’eau que sur la 
terre ferme. Elle sera suivie 
par le Reverend Beat-Man, figure du rock garage helvétique, le 
jeudi 14. Le samedi 30, le duo zurichois Gigi Moto fera résonner 
son rock bluesy indémodable. Les vendredi et samedi 19 et 20 
août seront consacrés au cinéma avec, pour thème principal, 
l’écologie. Les concerts de l’Orchestre Tout Puissant Marcel 
Duchamp et du duo Cochon Double clôtureront l’événement les 
26 août et le 3 septembre. Programme complet disponible en 
ligne (lapointedugrain.ch). LFA 

NEUCHÂTEL  
Retour des concerts au kiosque  
à musique du Gor de Vauseyon 
En 2019, Claude Delley, professeur de clarinette retraité, 
décidait d’organiser des concerts de musique (plus ou moins) 
classique dans le kiosque à musique rénové du Gor de 
Vauseyon, devant le restaurant le Prussien. Dès demain à 20h, 
la saison de concerts reprend pour la troisième année, tous les 
jeudis de juillet. Premier invité, le trio de flamenco Las 
Conchas, comprenant le guitariste Nick Perrin, la chanteuse-
percussionniste Mariana Marin et la danseuse Amina Joubli.  
En cas de pluie, les concerts ont lieu sous la Halle aux sels des 
travaux publics, à deux pas du kiosque à musique. NHE

Les vert’libéraux neuchâte-

lois s’opposent à l’initiative 

cantonale «pour une assu-

rance des soins dentaires», 

soumise au vote le 25 sep-

tembre. Ils regrettent «un 

projet démesurément cher 

pour les finances cantonales, 

à la visée indiscriminée». Ils 

regrettent par contre que le 

Grand Conseil n’ait pas 

adopté le contre-projet qui y 

avait été opposé et qu’il qua-

lifie de «très bon».  

Selon le parti, «cette solution 

plus nuancée et intelligente 

aurait été adaptée à la pro-

blématique». Le contre-pro-

jet prévoyait l’instauration 

d’une taxe sur les boissons 

sucrées pour financer un 

programme de prévention 

de la santé bucco-dentaire. 

Lors de leur assemblée géné-

rale du 30 juin à La Chaux-

de-Fonds, les vert’libéraux 

neuchâtelois ont également 

pris acte de la constitution 

formelle de leur jeunesse de 

parti. Les Jeunes vert’libé-

raux, forts d’une trentaine 

de membres, constitueront 

désormais une section du 

parti cantonal, qui sera co-

présidée par Marius Gobet et 

Sunisa Tessamas. NWI

Les vert’libéraux 
opposés à l’initiative 
sur les soins dentaires
Les vert’libéraux 
neuchâtelois  
ont pris position 
sur la votation  
cantonale  
de septembre.  
Ils ont aussi validé  
la création d’une  
section de jeunes

EN 
BREF

E
n 2019 et 2020, Bong 

Joon-ho enlevait avec 

«Parasite» la Palme d’or à 

Cannes, puis trois Os-

cars, dont celui du meilleur film. 

La Corée du Sud s’est ainsi rappe-

lée à notre bon souvenir de ciné-

philes. Sans conteste, «le Pays du 

matin frais» est en effet l’une des 

cinématographies parmi les plus 

excitantes du moment, avec 

l’émergence de maints grands ci-

néastes, dont bien sûr Park 

Chan-wook, le réalisateur de 

«Decision to leave», chef-d’œu-

vre vertigineux, à l’image de la 

falaise où débute son histoire. 

Une enquête à risque 
Un grimpeur est retrouvé mort 

au pied d’un pic rocheux qu’il 

tentait d’escalader. Il s’agit 

d’un fonctionnaire employé au 

service de l’immigration. Char-

gé d’investiguer, l’inspecteur 

de police Hae-joon va interro-

ger sa veuve, une Chinoise 

nommée Seo-rae qui ne sem-

ble guère affligée par le décès 

de son mari. Intrigué, il com-

mence à planquer toutes les 

nuits, devant sa maison 

Auteur de l’impressionnante 

«Trilogie de la vengeance», dont 

fait partie le formidable «Old 

Boy», Park Chan-wook nous en-

traîne avec son onzième long-

métrage dans une dérive obses-

sionnelle qui fait parfois songer 

à «Vertigo», l’un des plus beaux 

films d’Hitchcock, une sensua-

lité exacerbée en plus. Marié à 

une femme à l’hygiène de vie ir-

réprochable, son protagoniste 

s’abîme de lui-même dans une 

enquête ensorcelante, bientôt 

faussée par un sentiment irré-

pressible, où le soupçon s’ar-

rime à la passion, le crime se 

fait l’objet du désir. 

La première partie du film se 

clôt logiquement sur le classe-

ment de l’affaire… En com-

mence une seconde, dont on ne 

révélera rien, sinon cette répli-

que sublime de Seo-rae: «Je suis 

venue à Ipo-rei pour devenir 

l’une de vos enquêtes non éluci-

dées.» Ipo-rei étant la ville de 

province où l’inspecteur tente 

de renouer avec la normalité au-

près de son épouse modèle. De 

polar innervé par un humour 

subtil, le film se métamorphose 

insidieusement en un grand 

film d’amour passionnel qui 

nous entraîne sans retour à des 

sommets d’émotion. 

Présenté cette année en com-

pétition à Cannes, «Decision to 

leave» (littéralement: «Déci-

sion de partir») a remporté un 

Prix de la mise en scène des 

plus mérités, tant Park Chan-

wook excelle à nous faire en-

trer dans l’intériorité trou-

blante et troublée de son 

personnage. De fait, il n’a pas 

son pareil pour semer le doute 

dans nos consciences morales 

trop bien ordonnées… Laissez-

vous donc envoûter! VAD 

«Decision to leave»,  

de Park Chan-wook, avec Park Hae-il, 

Tang Wei, Go Kyung-pyo… 

Corée du Sud, 2022, couleur, 2h18 

Age légal/conseillé: 14/16

S’abandonner aux  
vertiges de la passion
Parmi les sorties cinéma de la semaine, le cinéaste Park Chan-wook signe 
un grand film d’amour vénéneux, alors que les minions sont de retour, 
après avoir connu le succès dans la préquelle de «Moi, moche et méchant».

«Decision to leave» a remporté un prix de la mise en scène. FILMCOOPI

PAR VINCENT ADATTE ET RAPHAËL CHEVALLEY

Après avoir connu un immense succès 
dans la préquelle de «Moi, moche et 
méchant», les minions sont de retour, tou-
jours aussi comiques et attachants. 
Avec «Les minions 2», qui arrive après 
«Moi, moche et méchant 3», les studios 
Illumination Entertainment (une filiale 
d’Universal) ne semblent plus vraiment 
faire de différence entre l’histoire des peti-
tes créatures jaunes et celle du grand 
méchant Gru. Les voici liées dans le film 
qui marque la naissance de la canaille au 
cœur d’artichaut 

Onze ans et trois quarts 
Gru a 11 ans et trois quarts. A l’école, 
lorsque la maîtresse lui demande ce 
qu’il voudra faire plus tard, le petit bon-
homme à l’accent slave dévoile aussitôt 
ses ambitions: il veut devenir le plus 
vilain méchant de la planète. Pour cela, 
l’écolier compte rejoindre la bande des 
«six vicieux», une équipe de super-
méchants dont il est le plus grand fan, 
mais qui s’avèrent être des traîtres. 
Avec l’aide des minions qu’il a recueillis 

dans sa cave, l’apprenti-méchant va 
devoir les affronter…
Très riche en idées, gags à répétition et 
scènes de poursuites très enlevées, «Les 
minions 2» constitue un drôle de mélange, 
truffé de références et de clins d’œil à la 
trilogie «Moi, moche et méchant». Débu-
tant sur un prologue façon «Indiana 
Jones», puis un générique qui rappelle 
ceux de «James Bond», le film mêle des 
personnages de super-héros qu’on dirait 
sortis d’un comic hallucinogène à une 
grande séquence d’action dans un style 
kung-fu, ainsi que des avatars évoquant 

ceux des mangas japonais. Grotesque et 
hyperactif, ce sacré cocktail fonctionne 
toutefois grâce aux personnalités atta-
chantes et à la drôlerie des minions Kevin, 
Stuart, Bob et Otto. RCH 

«Les minions 2: Il était une fois Gru», de Kyle Balda, 

Brad Ableson et Jonathan Del Val, avec les voix 

françaises de Gad Elmaleh, Gérard Darmon, 

 Bastian Baker… 

Durée: 1h28. Age légal/conseillé: 6/8 

Consultez les horaires des salles de cinéma  

neuchâteloises en pages 6 et 7.

L’histoire hallucinante du grand méchant Gru
Gru découvre  

ses premiers gadgets  

et fait équipe avec  

ses minions préférés. 

DR-UNIVERSAL

La buvette de la pointe du Grain 

organise des concerts durant 

l’été. ARCHIVES CHRISTIAN GALLEY
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